délibération 

»E  LA  VILLE 
DE  C A s T E L N AB  B A R Y , 


Du  z Décembre  1788. 

L’An  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit , & le  fécond  Décembre , a deux 
heures  après  midi,  dans  le  Confiftoire  de  l’Hôtel- de-Ville  de  Caftelnaudary  , 
capitale  du  Lauragais  ; ont  été  affemblés  en  Confeil  Politique  , convoqué 
par  Meffire  Antoine-Catherine  DE  BOUZAT , Seigneur  de  Ricaud  & 
Pechbufque  , Seigneur  direft  dudit  Caftelnaudary  , Conful  Maire  de  ladite 
Ville  ; Meilleurs  Gabriel  - Florent  SUBRA  , Bourgeois,  Conful  Lieu- 
tenant de  Maire  ; Pierre  GRILHERES  , Négociant  ; Antoine-Hilaire- 
CÉSAR  JAMMES , fils  aîné , Négociant , troifième  & quatrième  Confuls  ; 
& Antoine  MARTIN , Avocat  en  Parlement  , Procureur  du  Roi  de  Police 
de  ladite  Ville  ; & MM.  les  Confeillers  Politiques  du  Confeil  ordinaire  , 
affiliés  de  divers  principaux  Propriétaires  fonciers  & notables, 

M.  de  Ricaud , Maire  , a dit  : 

Messieurs, 

Il  n’eft  perfonne  parmi  vous  qui  n’ait  connoiffance  de  l’Arrêt  du  Confeil , 
du  5 Juillet  dernier , par  lequel  le  ROI  invite  toutes  les  Villes  du  Royaume  à 
faire  palier  au  Gouvernement,  avant  le  premier  Janvier  prochain,  tous  es 

A 


C * ) 

renfeigneinens  relatifs  aux  précédent  États-Généraux  ; la  Communauté  a fatis- 
fatt  à cette  demande.  Poftérieurement , par  un  fécond  Arrêt  du  Confeil  du 
5 Oaobre  dernier,  le  ROI  a appellé  , auprès  de  fa  Perfonne,  les  Notables 
de  fon  Royaume,  pour  les  confulter  fur  la  formation  de  ceux  que  Sa 
Majesté  fe  propofe  de  convoquer  inceffamment.  Leur  détermination  dé- 
cidera fans  doute  le  fort  des  divers  Ordres  de  l’État  qui  doivent  compofer 
PAftemblée  nationale. 


S’il  en  ert  un  qui  mérite  d’être  pris  en  confidération , c’eft  fans  doute  celui 
u Tiers-Etat:  peut-il,  doit-il  être  indifférent  au  Roi , aux  Miniftres , aux 
Notables  ? Non , Meilleurs.  Mais  fi  nulle  réclamation  de  fa  part  ne  parvient 
aux  pieds  du  Trône  ; fi  cette  partie,  la  plus  nombreufe  des  fujets  , qui  fup- 
potte  à elle  feule  prefque  tout  le  poids  des  Impofitions  en  tout  genre,  n’eft 
foutenue,  en  ce  moment,  par  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  voter  pour  tous 
les  Ordres  de  l’Etat,  auprès  de  Sa  Majefté  ; le  Tiers-État,  dis- je,  peut-il 
efperer  d’y  être  appellé  en  égal  nombre  aux  deux  premiers  Ordres  du  Clergé 
& de  la  Nobleffe  ? Non  , Meffieurs  ; il  faut  donc  prévenir  toute  détermi- 
nation qui  pourrait  être  prife  contraire  à fes  intérêts , négligés  ou  oubliés , fous 
un  Roi  jufte,  fans  ce! Te  occupé  du  bonheur  de  fes  peuples  La  confiance 
doitfe  ranimer;  profitons  de  l’invitation  que  fa  bonté  paternelle  diète  en 
faveur  de  tous  fes  fujets  ; ne  craignons  point,  à l’exemple  de  beaucoup 
autres  Villes  moins  confidérables  que  la  ville  de  Caftelnaudary , de  lui 
adrelîer,  par  la  voie  de  fes  Minifires , dont  le  nom  feul  fait  l’éloge  , nos 
vœux  & nos  repréfentations  : Sa  Majefté  n’y  trouvera  que  l’expreflion  des 
entimens  d’un  Ordre  plus  jaloux  de  l’honneur  & de  la  gloire  de  fon  Roi 
que  de  fes  propres  intérêts,  dont  il  ert  toujours  difpofé  à faire  le  facrifice. 


Ce  considéré  , MESSIEURS  , j’ai  l’honneur  de  vous  propofer  de  faire 
connoitre  votre  vœu  à MM.  les  Notables  afemblés,  & le  faire  parvenir  au 
Roi , a l’adrefte  de  fes  Miniftres , qui  confifte  , 

i°.  De  demander  au  Roi  que  les  Députés  du  Tiers-État  foient  appellés  à 
AfTembiée  nationale  en  égal  nombre  aux  Députés  des  deux  Ordres  réunis 
du  Clergé  & de  la  Noblefte. 
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, 1°.  Que  , fous  le  bon  plaifir  du  Roi , le  Tiers-État  ait  la  liberté  de  choifir 
lui-même  (es  Repréfentans. 

3°.  Que  pour  être  électeur  ou  élu , il  faut  payer  ; favoir , pour  être  élec- 
teur , cent  cinquante  livres  d’impofition  réelle  ; pour  être  élu , trois  cents 
livres  aufli  d’impofition  réelle. 

4°.  Qu’au-deffus  de  la  taxe  qu’il  plaira  au  Roi  d’accorder  aux  Députés , 
nul  Député  ne  pourra  réclamer  ni  indemnité  ni  gratification. 

5°.  Que  l’extrait  du  préfent  fera  adreffé  à Monfeigneur  de  Barentin , Garde- 
des-Sceaux  de  France , & à Monfeigneur  de  Necker,  Direéïeur  général  des 
Finances , ainfi  que  le  délibéré  qui  fera  pris  en  conféquence  ; priant  MM.  les. 
Maire  & Confuls  d’adreffer  le  tout  à Monfeigneur  l’Intendant , avec  prière  , 
de  la  part  de  l’Affemblée , de  le  faire  parvenir  aux  deux  Minières  ci-deffus 
dénommés. 

Sur  quoi,  ouï  la  propofîtion  de  M.  de  Ricaud,  Maire,  préfident  l’AfTem- 
blée  , & les  voix  par  lui  recueillies , il  a été  unanimement  délibéré  , 

i°.  De  demandera  Sa  Majeflé , que  les  Députés  du  Tiers-Etat  foient  ap- 
pelles à l’AfTemblée  nationale  , au  moins  en  nombre  égal  aux  Députés  des 
deux  Ordres  réunis  du  Clergé  & de  la  Noble  fie. 

i°.  Il  a été  également  délibéré  de  fupplier  Sa  Majeflé  d’ordonner  que  les 
Députés  du  Tiers-Etat  ne  pourront  être  choifis  que  parmi  ceux  de  cet  Ordre , 
dans  lequel  on  ne  pourra  comprendre  ni  Eècléfiafliques , ni  Nobles , ni  En- 
noblis ; & qu’au  furplus  l’Affemblée  , pour  l’éieétion  des  Députés , ne  pourra 
être  préfidée  ni  compofée  que  par  des  membres  dudit  Tiers  - Etat , fans  y 
comprendre  ni  Eccléfiaftiques  , ni  Nobles , ni  Ennoblis  ; ce  qui  a été  déli- 
béré unanimement  , à l’exception  de  trois  de  MM.  du  Clergé  & de  la  No- 
blefîe  , qui  ont  été  de  l’avis  du  propofé  fans  modification. 

3°.  Délibéré  que  pour  être  éleéleur  ou  élu,  il  faut  payer  en  taille  réelle; 
favoir  , cent  cinquante  livres  pour  être  du  nombre  des  électeurs  , trois  cents 
livres  pour  être  élu  dans  le  diflrift  où  fera  formée  la  députation. 

4°.  Délibéré  qu’au-deffus  de  la  taxe  qui  fera  fixée  aux  Députés,  ils  ne 
pourront  réclamer  ni  indemnité  ni  gratification. 

5°.  Délibéré  enfin  , aufli  unanimement,  que  l’extrait  de  la  préfente  Déli- 
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bération  fera  adreffée  à Monfeigneur  le  Garde- des- Sceaux  , à Monfeigneur 
le  Diredeur  général  des  Finances  , avec  prière  de  la  mettre  fous  les  yeux  du 
Roi  ; comme  auffi  d’en  envoyer  un  extrait  à Monfeigneur  l’Intendant  , avec 
prière  de  vouloir  bien  l’appuyer  auprès  des  Miniftres  ci-deffus  dénommés  , 
priant  MM.  les  Maire  & Confuls  de  mettre  la  plus  grande  célérité  auxdits  en- 
vois. Et  ont  figné  lefdits  Sieurs  , &c.  Signé  , 


De  Bouzat  , prem.  Conful  Maire. 

SüBRA  , fécond  Conful , Lieutenant 
de  Maire. 

Grilheres,  3 e Conful . 

Jammes  , 4e  Conful. 

Martin  , Avocat  en  Parlement , 
Procureur  du  Roi  de  Police  de  la 
Ville. 

Laftrapes  , Chanoine  , Confeiller 
Politique. 

Brugelles,  Chanoine  , C.P. 

De  Soubiran , C.  P. 

De  laLouviere,  C.P. 

De  Nougarede  , C.  P. 

Angélique- J ofeph  Gervais , Av1.  C.P. 

Laftrapes  , Avocat , C.  P. 

Efcaffre  fils  , Avocat , C.  P. 

Bauzit , Notaire  , C.  P. 

Foiflac  aîné,  Marchand , C.P. 

Redon  , Pt  être  , Chanoine  , Syndic 
de  MM.  les  Chanoines  du  Chapitre 
de  cette  Ville. 

Bonnet , Prêtre  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne , Syndic  du  Collège. 

Aynard  , Syndic  des  Notaires. 

Efcande,  Syndic  des  Procureurs. 

Efpinaffe  aîné,  Syndic  des  Négociant. 

Barrière , Syndic  des  Marchands  Epi- 
ciers. 


Embry  d’Andaure  , Précenteur  & 
Chanoine  au  Chapitre  de  cette  Ville. 

De  Villeroux. 

De  Villenouvette-Peyrens  père , Con- 
feiller du  Roi  , ancien  Maître  des 
Eaux  & Forêts  à Caflelnaudary  , 
Avocat  en  Parlement , Seigneur  de 
Villenouvette  , Beaulieu , & Sei- 
gneur engagifle  de  Peyrens  lès  Caf- 
telnaudary . 

Mas  père , Maître  des  Eaux  & Forêts, 

Martin  Dauch. 

Gardelle. 

Faure  la  Souque. 

Tholoze  , Avocat. 

Bar  fils. 

Dumier. 

Poulaille. 

Borrel-Dat. 

Crufol. 

Soulier , fils  aîné. 

Aignet , Bourgeois. 

Thuriés,  co-Seigneur  de  cette  Ville. 

Combes  , Secrétaire  de  la  Subdèléga- 
tioa. 

Bar  , Négociant. 

Efcaffre  père  , Négociant. 

Jean-Jacques  Maurel , Marchand. 

Driget , Marchand. 


/ 


Boyer , Secrétaire-Greffier  de  la  Communauté. 


A CARCASSONNE,  de  l’Imprimerie  de  R.  Heirisson  , Imprimeur  du  Roi. 
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